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Prologue

Depuis des temps immémoriaux, des millions d’hommes et de femmes d’origines ethniques variées peuplaient le monde.

D’immenses prairies verdoyantes ondulaient sur les terres, murmurant le secret d’une paix ancienne et oubliée. La main de l’être humain ne semblait pas capable d’atteindre l’invincible nature, d’une grandeur si imposante que jamais rien, depuis la création de la première cellule, n’avait pu l’ébranler.

Mais cela ne dura qu’un temps. Le bonheur s’évanouit de concert avec la paix. En parallèle, le conflit gagna chaque nation, laissant place au néant. Pourquoi ? Pourquoi vivre dans la haine ? Pourquoi le monde se pliait-il face au déferlement infernal de la guerre ? La raison : la soif de pouvoir de quelques individus. La recherche du progrès, le développement des sciences, mêlés à la conquête de territoires, suffirent à causer l’annihilation de vies simples. L’utopie des peuples aspirait à une existence sans combat, sans violences ni chaos.

Dorénavant, leur quotidien rimait avec technologie, rendant ces derniers dépendants, oisifs et consuméristes. S’en séparer devenait impossible. Comment ne pas s’ennuyer sans tous ces loisirs de façade ? Les attaques visaient à exploiter les matériaux nécessaires à la conception des technologies militaires et civiles. Les victimes se multipliaient, écrasées sous le poids des armes et la puissance implacable de ces quelques dirigeants.

Ces villes saccagées ne laissaient derrière elles que ruines et désolation, où les roches, le métal, le béton étaient parsemés de cadavres et de soldats allant bientôt rejoindre leurs frères d’armes dans l’au-delà. Leur but : obéir à la folie de tyrans, que l’on prétendait supérieurs, des oligarques que le peuple humain avait hissés au rang de garants de la paix. Et pourquoi pas garants de la misère ?

Voici les cinq seigneurs suprêmes de ce monde. Fidder Hud, souverain des terres autrefois connues sous le nom d’Amérique. Zal Rutter, gouverneur des territoires jadis appelés Europe et Afrique. Kit Jio, seigneur des territoires de l’Est et de l’Asie. Zan Yul, créateur et fondateur des étendues maritimes. Et enfin, maître des zones lunaires, et d’une partie de l’espace aérien, Van Nut.

Ces cinq souverains luttaient pour conquérir de plus en plus de provinces, car le partage n’existait plus. Depuis l’apogée technologique, des visions de massacres, de cataclysmes et de désespoir firent leur apparition, laissant le monde dans une peur indéfinissable. Cependant, malgré leurs forces, il restait un continent mystérieusement préservé de ces seigneurs et maîtres. Astaria, voici le nom que portaient ces terres neutres. Elles résistèrent à diverses offensives, terrestres, maritimes et aériennes. Jamais cet endroit n’avait pu être saccagé par la colère, par cette raison de vivre qui n’avait pas lieu d’exister. La recherche scientifique prit trop d’ampleur sur la nature, laissant tout retour en arrière impossible.

Astaria, l’ancienne Australie, se préservait des multiples attaques des seigneurs qui désiraient ardemment s’approprier ce territoire. Ses habitants la défendaient. Qui étaient-ils ? Qui pouvait résister à une telle puissance ? Des humains aspirant à l’innocence. Mais qui pouvait encore y prétendre après tant d’horreurs et de batailles ?

Ces êtres chérissaient la nature et façonnaient une technologie qui s’accordait parfaitement avec elle. Ils combattaient l’ennemi pour sauver tout ce qui leur était cher. Sur ces terres, régnaient la recherche de la paix, le respect des autres et, surtout, le respect de soi-même. Telle était la résistance : fière de ce qu’elle représentait.




Chapitre 1 : Le dernier bastion

— Anna, réveille-toi !

Des mouvements épars agitèrent le drap dans lequel se devinait le corps d’une femme. Puis deux mains en saisirent les plis et le tirèrent, dévoilant un visage encore endormi. De légers râles féminins sonnèrent le glas d’un sommeil profond.

— Huummm… Quoi ! ?

Groggy par une nuit inachevée, elle s’efforça de se lever, mais rien n’y faisait. Même le bruit de la sirène qui résonnait dans les locaux ne parvint pas à la déloger de son nid douillet. Ce n’est que lorsqu’elle se sentit secouée par son ami qu’elle se décidât à émerger pour de bon.

—La base est attaquée !

La jeune femme nommée Anna quitta son lit dans de brefs mouvements, puis fixa la fenêtre. Au loin, des flashs, des éclairs perçaient l’obscurité nocturne. Elle savait de quoi il s’agissait : les assauts interminables des forces extérieures cherchant à écraser la résistance. Elle s’avança vers la commode noire qui trônait dans le coin de la pièce et en sortit sa tenue habituelle de combat.

— Euh… ça te dérange si je m’habille ! ?

— Non.

— Steve, casse-toi !

L’homme quitta sa chambre en laissant Anna seule. De légers tremblements secouèrent la base pendant les minutes qui suivirent. Ce dénommé Steve attendait devant la porte et se préparait mentalement à défendre cette base. Qui aurait pu croire qu’Astaria pouvait être un lieu si protégé et en même temps si convoité ? Cent ans seulement auparavant, ce territoire ne se composait que de fermes et de déserts. Mais depuis le grand bombardement, tout avait basculé. La résistance s’était formée, choisissant Astaria comme site de regroupement principal.

Anna quitta sa cabine puis retrouva Steve dans le couloir. Il ne put s’empêcher de la fixer d’un air insistant. Elle était vêtue d’une combinaison noire qui mettait en valeur chacune de ses courbes. Il fallait dire que les séances d’entraînement quotidiennes sculptaient son corps athlétique. Anna rabattit sa cagoule sur son visage, laissant à l’air libre seules quelques mèches brunes, faisant fi de la réaction de Steve, puis saisit son ami par le bras. Ils entamèrent une marche le long du couloir. Ils avançaient d’un pas tendu, partagés entre l’ancrage rassurant du corridor et l’appel implacable de l’alarme.

— Le R-52 est-il prêt ?

— Oui, il t’attend…

Ils croisèrent de multiples personnes, hommes et femmes, tous en tenue de combat. Soldats, pilotes, tireurs d’élite : une armée entière convergeait vers le hangar. Anna et Steve progressaient dans la même direction, baignés par la lumière crue des néons suspendus au plafond.

— Et sinon ? À part mater tes amies d’enfance, tu as trouvé une future Mme Kolhony ?

Ce dernier rougit légèrement, comme si elle avait mis le doigt sur un point sensible. Pour elle, Steve représentait un être cher et irremplaçable. Ses touches d’humour la délectaient. Depuis toujours, ils jouaient ensemble au chat et à la souris, à se taquiner l’un et l’autre.

— Toujours pas, répondit Steve d’un air décontracté. Aucune qui ne t’arrive à la cheville.

Anna, flattée, donna un coup d’épaule à son compagnon, puis ils restèrent silencieux. À l’issue de ce corridor, une multitude de vaisseaux amarrés trônaient fièrement sur le parvis du hangar.

— C’est ici qu’on se sépare. Bonne chance Steve !

— Ne me dis pas que tu veux déjà me quitter ? rétorqua ce dernier comme pour tenter d’apaiser la tension environnante.

En guise de réponse, elle lui sourit puis porta sa main à son visage en le saluant d’un signe bref. Elle se dirigea vers un vaisseau de couleur noire. L’inscription gravée sur la structure indiquait « R-52 ». Il s’agissait d’un vulgaire chasseur parmi tant d’autres, mais Anna le considérait avec une affection particulière.

Ensemble, ils s’étaient confrontés à de multiples batailles. Il était naturellement devenu une grande partie de sa vie. Posant un pied sur le rebord de la coque, elle agrippa la poignée. La porte se leva en laissant échapper un souffle léger. Elle se faufila à l’intérieur du cockpit en prenant place sur le siège des commandes. Anna attrapa le manche de pilotage, porta son autre main sur divers boutons : actionner un R-52 n’était pas une mince affaire.

— Tour de contrôle, ici RED 98, dernière vérification avant décollage…

— Bien reçu, RED 98. Bonne chance !

Un par un, elle alluma les interrupteurs. Cette tâche, qui ne représentait qu’une formalité, se révélait pourtant vitale. Une seule erreur, une préparation incomplète pouvait transformer un vol en drame.

— Énergie, OK.

— Mode furtif, OK.

— Contrôle manuel, OK.

— Pilote automatique, OK.

— Vision infrarouge, OK.

— Bouclier, OK.

— Propulseur hydraulique, OK.

— Armement, OK.

— État de la coque, OK.

— Décollage, OK.

Le moteur de l’engin se mit à vrombir, les réacteurs s’inclinèrent en direction du sol, puis l’appareil se suréleva lentement. Elle appuya sur le bouton-poussoir du manche de pilotage, puis le poussa vers l’avant.

Le vrombissement du vaisseau amplifiait l’arrivée de sentiments contradictoires. À chaque décollage, Anna revivait cette immense joie de voler, mais aujourd’hui, comme à chaque invasion, elle ressentait une appréhension, celle de revenir saine et sauve avec ceux qui combattaient à ses côtés.

— Ouverture des portes, OK ! Tout est OK ! C’est parti !

Le chasseur s’avança en direction de la sortie du hangar, puis se fraya un chemin entre les portes qui venaient de s’ouvrir. Anna tira le manche vers l’arrière, le vaisseau prit de la vitesse et s’éloigna de la station en un éclair. L’excitation de l’aventure, mélangée à un torrent d’émotion, la saisit. Elle savait qu’elle serait à la hauteur de la tâche, elle le devait, pour elle, pour Steve, pour Astaria.
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Chapitre 2 : Les envahisseurs

Tous les vaisseaux présents dans le hangar s’envolèrent pour aller défendre ces terres contre l’ennemi. Parmi ces R-51, R-67, R-58, R-52, et le tout dernier modèle, le AY-98, Steve observa quelques secondes l’un de ces chasseurs, un R-52, mais pas n’importe lequel : celui d’Anna. Ils avaient grandi et mûri ensemble, vécu tant d’aventures et accompli quatre-cents coups de concert. Partager ses sentiments, ses expériences et aussi ses plus sombres secrets ne lui posait pas de difficulté particulière. Anna était sa confidente. Depuis enfants, ils avaient été bercés dans le même lieu.

— Première classe Kolhony ?

Steve détourna sa tête. Cette voix le ramena à la réalité. Il en avait oublié de se focaliser sur son objectif. Autour de lui, les autres soldats étaient vêtus d’une veste grise identique à la sienne, d’un pantalon noir, d’une combinaison furtive. Un gilet à neutron faisait office de protection. Seul ce type d’équipement pouvait arrêter les tirs des armes de nouvelle génération.

— Oui Sergent !

— Restez concentré ! Un seul faux pas, un seul moment d’inattention pourrait vous faire tomber.

Cela, Steve le savait. Combien d’hommes et d’amis avaient péri devant ses yeux ? Suffisamment pour s’y être habitué, même si l’on ne l’était jamais assez. Il était condamné à vivre avec ces souvenirs.

Sa démarche droite et son allure rythmée à la cadence collective témoignaient de sa volonté infaillible. Le général poursuivit.

— Nous allons prendre l’ennemi aux abords des côtes. Pendant que les chasseurs s’occuperont de défendre l’espace aérien. Allez, en avant !

Steve et la troupe suivaient leur supérieur. Premières, deuxièmes et troisièmes classes ainsi que quelques groupes spéciaux avancèrent en direction des portes qui s’étaient ouvertes un peu plus tôt. Les vaisseaux semblaient avoir complètement disparu dans le ciel, et pourtant, Anna et les autres pilotes combattaient déjà contre l’assaillant. De qui s’agissait-il ? Quel seigneur attaquait Astaria ? Portant sa main droite à son front, Steve rabaissa ses lunettes. La vision infrarouge lui permettait de repérer la moindre source de chaleur dans la nuit noire. Grâce à cet équipement, les déplacements de ses camarades n’avaient pas de secrets pour lui.

La base trônait loin derrière eux. Leurs pas silencieux effleuraient l’herbe encore humide alors que les soldats au loin se mêlaient à cette nuit ténébreuse. Comme eux, Steve activa sa combinaison furtive.

Sa main frôla son photo-condensateur à impulsion électromagnétique, plus communément appelé « blaster ». Cet appareil se servait du mélange de l’énergie photonique et de l’électricité pour condenser la lumière en une multitude de micro-rayons qui pouvaient être ensuite propulsés à l’extérieur de l’arme par le biais d’une onde électromagnétique. En soi, une sorte de chaleur intense comprimée en un rayon destructeur. L’énergie photonique issue de l’agitation des photons dans le vide pouvait être captée par des cellules organiques photosensibles optimisées. De plus, le système pouvait s’auto-alimenter grâce aux rayons du soleil, et avec des convertisseurs d’énergie cinétique placés de chaque côté.

Steve, sur ses gardes, ne s’inquiétait guère : l’ennemi n’avait pas encore débarqué. Pour atteindre la base, il fallait gravir des dizaines de mètres de falaises, et un assaut aérien aurait été trop risqué.

Un éclair traversa le ciel, Steve n’en avait que trop vu la couleur : des tirs de chasseurs. Rester là n’était pas prudent. Son groupe pouvait se faire bombarder à tout moment, sans compter le fait que ces chasseurs adverses pouvaient inclure dans leurs équipements des détecteurs infrarouges. Soudain, l’un des membres de l’escouade s’exclama :

—À couvert !!

Sur le rebord des falaises, les troupes ennemies se positionnaient. Comment avaient-elles réussi à grimper aussi vite ? Steve pointa son arme en direction de l’un des assaillants. Il tira, et un flash illumina la nuit noire. La chaleur dégagée par l’impulsion rendait la vision infrarouge impossible. Le soldat ôta ses lunettes d’un geste bref.

Le ciel nocturne se zébrait temporairement, éclairé par de multiples déflagrations. Des bombes s’écrasaient sur le sol, délivrant à chaque détonation des secousses sismiques.

— Des bombes à plasma ! Courez ! alerta Steve.

La peur grondait sous sa peau moite, glaciale, maîtrisée de justesse par l’adrénaline. Chaque explosion vibrait en lui comme une corde trop tendue, ses jambes filaient, son cœur tambourinait, prêt à rompre. Ce mélange toxique de terreur et d’instinct de survie, il le connaissait par cœur. Penser ? Inutile. S’arrêter ? Impossible. Une seconde d’hésitation suffirait pour que la panique l’engloutisse, noire et vorace. Steve sauta en avant, puis rampa à terre. Une sorte de gaz bleuâtre parcourait le sol puis s’éleva dans l’air. Le plasma s’évaporait et contaminait l’espace environnant. Steve se releva et se mit à courir loin de cette substance bleue. Après avoir repositionné ses lunettes, il regarda autour de lui : beaucoup de soldats ne parvenaient pas à s’en libérer. Ils portèrent leurs mains à leur gorge alors qu’ils suffoquaient. Un par un, amis comme ennemis, ils s’effondrèrent, morts.

Leur nombre faiblissait, l’adversaire disposait à présent d’un avantage numérique considérable. Une solution existait, mais nécessitait une synchronisation parfaite. S’ils l’appliquaient, cela augmenterait leur probabilité de survivre. Et si l’ennemi remarquait le stratagème ? Tant pis ! Steve devait tenter le tout pour le tout pendant que l’envahisseur était distrait.

— Appliquez l’ordre 54 !

Après avoir prononcé ces mots dans son émetteur, Steve s’effondra sur le sol, ses yeux clos ne pouvaient se distinguer derrière ses lunettes. Les autres soldats de l’alliance l’imitèrent. En quoi consistait l’ordre 54 ? Faillir pour que l’ennemi se croie en sécurité, se pense vainqueur. Les minutes s’écoulèrent avec une lenteur indéfinissable. Steve sentit la peur gronder dans tout son être, la peur d’une autre bombe, la peur que la supercherie échoue. Puis, quelques minutes plus tard, un militaire vêtu d’un masque survint. Ses bottes rouge-noir battaient l’herbe carbonisée. Le silence, lourd et pesant, retomba sur le champ de bataille comme un suaire.

— Ramassez les corps de nos alliés ! Faites honneur aux familles de Médiria ! Dépêchez-vous !

Steve, face contre terre, sentait la froideur humide du sol filtrer à travers sa combinaison. Son souffle court, contrôlé, tentait de retenir la panique qui cognait contre ses tempes. L’ordre 54 exigeait un sang-froid implacable : devenir des ombres, feindre la défaite, offrir à l’ennemi l’illusion du triomphe.

Les bottes rouge-noir foulèrent l’herbe calcinée avec une lenteur calculée, chaque pas résonnant comme un glas. L’homme masqué avançait entre les corps inertes, tel un prédateur savourant sa chasse. Derrière ce masque impassible, qui était-il ? Un commandant ? Un mercenaire d’élite ? Ou pire, un de ces seigneurs que l’on ne voyait jamais sur le terrain ?

— Seigneur Rutter. Ici le commandant Repza, la mission de reconnaissance a été une totale réussite, demande permission retour à la base, attaque prévue dans quelques semaines… Forces de l’ennemi faibles… Terminé !

Une totale réussite ? La résistance repartait affaiblie. Il était vrai qu’elle ne possédait que peu de moyens, et beaucoup de ses compagnons étaient tombés lors de cette bataille. S’agissait-il seulement d’une mission de reconnaissance ? Tout cela pour découvrir du terrain ? D’ordinaire, les offensives se fondaient sur un seul et même objectif : l’extermination. L’affrontement à venir inquiétait. Et si l’ennemi avait acquis assez de puissance pour atteindre son but ? La chute d’Astaria signifiait la fin de la résistance, l’anéantissement de tout espoir. Steve refusait cette idée. De retour à la base, il en parlerait, persuadé que ce territoire défendu depuis toujours ne tomberait pas entre des mains adverses.

Les combattants médiriens ramassaient tour à tour les cadavres et les traînaient au sol. Steve luttait contre l’envie viscérale de relever son arme, de tirer, d’en finir. Mais non. L’ordre 54 demandait une patience mortelle, une confiance aveugle dans ce simulacre morbide. Un battement de trop, une respiration audible, et le piège s’effondrerait, les condamnant tous.

En altitude, les chasseurs continuaient de se battre en sifflant dans les airs. Anna vivait-elle toujours ? Caché par les buissons, Steve rampait avec lenteur accompagné de quelques soldats. Ils se dirigèrent vers la base, laissant les forces rivales partir avec les derniers de leurs guerriers.

Seule une odeur de soufre, de chair brûlée émanait des restes de ce combat. L’ennemi, déjà bien engagé sur le chemin du retour, semblait insensible face à ce déferlement de brutalité. Comment pouvaient-ils ne pas ressentir de remords ? Steve détestait combattre et tout ce qui touchait à la violence le répugnait. Peut-être était-ce cela qui faisait de lui un homme bon, droit et sincère. Ayant la paix pour emblème, il croyait en la vie, en ses amis, et en un avenir meilleur. L’un des soldats demanda à Steve :

— Où est passé le Commandant ?

L’armée ennemie les distançait suffisamment pour permettre une communication à voix haute. Steve porta son regard sur le groupe et constata avec stupeur l’absence du commandant supérieur. Et s’il avait failli ? S’il était mort au combat ? Le Commandant Swartz représentait un très bon élément, un stratège aguerri. Pourtant, à des centaines de mètres de là, gisait la dépouille d’un soldat. Sur son torse et au sommet de son casque brillaient les décorations, symboles de la résistance, qui témoignaient de son rang. À moitié carbonisé, le corps était allongé sur l’herbe, la tête penchée vers l’arrière, immobile.

— Mieux vaut ne pas y penser… Rentrons…

C’est ainsi, en supposant le décès du commandant, que les forces terrestres de la rébellion revinrent sur leurs pas. Certains ne purent retenir leurs larmes face à cette idée macabre. Quant à Steve, il savait ce qu’il devait faire, mais il devrait attendre pour s’emparer de cette toute nouvelle responsabilité.
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Chapitre 3 : Point de vue aérien

Tous les vaisseaux quittèrent le hangar, parmi eux, le R-52 d’Anna fendit l’air à travers les nuages, gagnant de plus en plus de vélocité. L’odeur de cuir émanant de son siège la réconfortait alors qu’à l’extérieur, tout n’était que ténèbres. Seul le casque posé sur sa tête rendait possible le repérage des autres chasseurs. Ce système de vision infrarouge, connecté à l’avion de chasse, lui permettait d’anticiper les attaques ennemies. Malgré tout, Anna savait bien que le risque existait : celui de se faire toucher ou encore de s’écraser. Elle n’ignorait pas non plus, malgré la technologie perfectionnée de son appareil, l’éventualité qu’un incident technique puisse enrayer son bon fonctionnement.

—À tous les vaisseaux, préparez-vous à entrer en formation offensive numéro 3. Des chasseurs ennemis ont été repérés ! Invasion imminente !

Le message provenant de la tour de contrôle annonçait le glas de sa sérénité. Anna risquerait probablement sa vie, mais pour un idéal bien plus grand que sa personne.

— Bien reçu.

Elle connaissait par cœur chacune des positions d’attaque et de défense, et elle maîtrisait chaque manœuvre de vol. Ces techniques, elles les avaient apprises lors des cours de pilotage dispensés au centre de formation militaire d’Astaria. Elle devait bien avouer qu’ils n’avaient été pour elle qu’une formalité. Sur les bancs de l’école, elle ne rêvait que de voltiger dans les airs, de percer les nuages à la vitesse du son. Animée par un esprit de liberté et une volonté infaillible de défendre sa patrie, cette pilote hors pair se hissa au rang d’élite de l’armée aérienne de la rébellion.

Elle se plaça en tête de ligne, dans le but de diriger et d’orienter son escouade de chasseurs. Un de ses amis volait à ses côtés, Johan. Lui aussi mettait son existence en péril, mais il avait en revanche beaucoup plus à perdre. Sa femme et ses enfants l’attendaient à chaque fois qu’il partait en mission. Anna l’appréciait beaucoup, elle le considérait et le respectait. Elle se ressaisit, il ne fallait penser à rien d’autre qu’à son objectif et à la navigation de son vaisseau.

Elle resserra sa concentration pour ne faire qu’un avec son engin. À travers le manche de pilotage, il réalisait ses moindres désirs. Un peu plus d’une minute s’était écoulée. Les ennemis ne devaient plus être loin. Anna vira brusquement sur le côté, évitant de justesse un tir de plasma. Un seul impact suffirait à griller ses circuits électriques. Heureusement, son instinct ne la trompait jamais. Sur son radar, les vaisseaux rivaux apparaissaient désormais en petites taches rouges.

Elle posa une main ferme sur le manche, le déplaçant de gauche à droite. Lorsque le viseur afficha « cible verrouillée », elle pressa le bouton rouge au sommet. Une boule lumineuse jaillit de l’un de ses gigantesques blasters et alla s’écraser sur le chasseur, qui disparut dans un éclat éblouissant. Quelques secondes plus tard, il gisait en feu, au sol.

En balayant le terrain du regard, Anna aperçut des traces de combats. Steve devait se trouver là, parmi les troupes. Elle savait qu’il considérait la rébellion comme prioritaire et qu’il n’hésiterait pas une seconde pour préserver la vie de ceux qui la défendaient.

— RED 98, à 8 heures !

Anna jeta un coup d’œil à sa gauche. Un des vaisseaux adverses avait percé la barrière formée par l’escadrille alliée. Sans hésiter, elle tira sur le manche et, après un looping impeccable, se retrouva dans le dos de son poursuivant. Qui chassait qui, désormais ? L’ennemi n’eut même pas le temps de comprendre ce qui lui arrivait. Quelques secondes plus tard, son appareil s’écrasait au sol, circuits grillés. Voilà ce qui advenait à quiconque s’en prenait à la rébellion.

Pourtant, chaque tentative d’invasion l’épuisait un peu plus. Il fallait que cela cesse, que la menace disparaisse une bonne fois pour toutes. Malheureusement, malgré ses multiples sollicitations, l’autorisation qu’Anna avait demandée pour infiltrer l’extérieur d’Astaria n’avait toujours pas reçu de réponse. Elle brûlait d’agir au cœur des territoires adverses, de peser sur le cours de la guerre. Peut-être qu’avec un peu de patience, elle finirait par obtenir ce qu’elle voulait.

La plupart des chasseurs impériaux étaient détruits et la rébellion n’avait subi aucune perte pour l’instant. Anna, focalisée sur sa cible, verrouilla une formation ennemie à terre lorsqu’un brusque choc la projeta sur le côté. Un autre vaisseau, surgissant de nulle part, venait de la frôler. En tentant de reprendre le contrôle, elle appuya accidentellement sur le déclencheur de sa bombe à plasma. Trop tard. Sous ses yeux horrifiés, la bombe tomba en spirale vers le sol, droit sur les lignes alliées. Une légère déflagration secoua la terre, mais ce fut le gaz bleu, épais et toxique, qui s’en échappa, se répandant rapidement comme une vague de mort.

Le cœur d’Anna se serra. Elle savait que Steve était quelque part en bas, au milieu de ce chaos. Si elle le perdait… Non, elle n’osait même pas y penser. Sous elle, les émanations caustiques s’étendaient et montaient, engloutissant peu à peu le champ de bataille. Depuis son poste en altitude, elle esquivait les tirs venus du sol, mais la vision de cette brume meurtrière imprégnait son esprit. Sa propre erreur la clouait au siège. Elle approcha, d’une main tremblante, le micro de son casque vers sa bouche.

— Tour de contrôle, il faudrait des soins en bas, ça chauffe fort !

— Bien reçu RED 98.

Le poids de la culpabilité s’enfonçait en elle comme une épée de Damoclès. Elle tentait de se raisonner, mais, en tant que pilote expérimentée, elle devait dompter chaque geste, chaque action et ne pas se laisser perturber par des évènements extérieurs. L’impact avec l’autre chasseur lui fit commettre l’irréparable. Elle tournoyait au-dessus de cette fumée bleutée. Soudain, elle aperçut des soldats marcher dans la zone contaminée. Alliés ou ennemis ? Impossible pour elle d’ajouter davantage de pertes humaines à sa honte.

— Tour de contrôle, demande annulée ! Risque de danger pour l’équipe de soin.

— Bien reçu RED…

En pleine confusion, Anna ne put anticiper le tir qui s’abattit sur son système de communication. Son vaisseau pivota sur la gauche. Elle activa ses aérofreins et laissa son assaillant la dépasser. Puis, elle lui asséna une décharge de blaster. Son rival alla s’écraser sur le flanc de la falaise.

Le calme retombait peu à peu dans les airs, tandis que les appareils ennemis se dispersaient, vaincus ou simplement rassasiés de destruction. En altitude, Anna fixait l’horizon brumeux, une chape de plomb sur la poitrine. La déflagration, le nuage de mort… Son erreur. Son crime. Le pire était d’imaginer Steve, gisant parmi les corps en contrebas. Impossible d’effacer cette image.

Rentrer signifiait tout affronter : le tribunal militaire, les regards lourds de reproches, le jugement sans appel. Face à cette perspective insupportable, chaque fibre de sa chair ordonnait la fuite.

Une panique sourde monta, incontrôlable. Les moteurs rugirent sous ses doigts crispés, propulsant son vaisseau loin des terres familières, loin de la fumée, des cendres… et de Steve. Un essai pour ouvrir le canal de communication échoua. Le système endommagé ne permit aucun signal. Aucun moyen de savoir. Son cœur se serra, mais elle continua, traçant un sillage de lâcheté à travers le ciel. Pour l’instant, fuir représentait son seul refuge.

Anna fendait les nuages, à l’écart du champ de bataille, mais le tumulte persistait en elle. Sous son cockpit, les flots s’étendaient, vastes et indifférents. Chaque kilomètre parcouru semblait l’éloigner un peu plus de la réalité, de ce qu’elle venait de faire… de ce qu’elle estimait avoir perdu.

Les instruments de bord clignotèrent brusquement. Un léger grésillement sillonna le tableau de contrôle. D’abord un simple avertissement, puis une alarme stridente. Le vaisseau, meurtri par la bataille, montrait ses limites. Elle ajusta les commandes et tenta de stabiliser l’appareil, mais les secousses devinrent incontrôlables.

Les moteurs faiblirent. Une seconde, elle crut qu’il tiendrait bon… Une illusion. Le système électrique lâcha soudain, plongeant l’habitacle dans une pénombre oppressante. Les écrans s’éteignirent un à un, et Anna comprit. Ce
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